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SUR LA STRUCTUREET LES AFFINITES DES TUPEIA, GINALLOA,
PHORADENDRONET DENDROPHTHORA,DE LA FAMILLE DES LORANTHACEES;

nar M. Ph. VAX TIEGHE1I.

Classes par tous les auteurs dans la sous-famille des Viscoidees

dela famille des Loranthacees, ces quatre genres meritent, a trois

points de vue differents, de fixer notre attention. Le premier doit,

en effet, etre retire des Viscoidees, pour etre reporte dans la sous-

famille des Loranthoidees. Le second, tout en restant parmi les

Viscoidees, doit y devenir le type d'une tribu distincte : les Ginal-

loees. Les deux derniers ont ete deja reunis par M. Engler dans

une tribu : les Phoradendrees, mais cette tribu se montre mainte-

nantbeaucoup plus separee des autres, en memetemps qu'elle se

rapproche de celle des Ginalloees. L'objet de la presente Note est

d'etablir ces trois propositions.

I. our le genre Tupeia Cham. etSchlecht., considere comme

ime Loranthoidee

.

Le genre Tumia a ete fonde en 1828, nar Chamisso et Schlecl

tendal, pour le Viscum antarcticum decouvert par Forstt

1 786
' * la Nouvelle-Zelande (4). Plus tard, en 1844, Miqu

ajoute deux autres especes, recoltees dans la memeregion

Cunningham
: T. pubigera et T. Cunninghami, especes qui

pas ete reconnues par Bentham et Hooker commedistincl

1 . CLt).f.nv**t***r» /C\\

en

d

Ain

M. En
des Viscoidees de la famille d

peia

les A

(3)

de ieter ici un coup
de la tige et de la feuille, de 1' inflorescence, de la fleur et du fruit

de ces plantes.

TWet feuille. —La tige a des cellules sclereuses, isolees ou

JJJ M
hamisso et Schlechtendal, Linncea, III, p. 203, 1828.

f Miquel, Linnwa, XVIII, p. 85, 1844.
WEngler, Naturl. Pflanzenfam., Ill, i, P- 190, 1889.
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groupeesen nodules, dans l'ecorce et la moelle. Sous son epiderme

faiblement cutinise, elle produit de bonne heure un periderme.

En dehors du liber, chaque faisceau liberoligneux a un arc de

fibres pericycliques; mais, en dedans du bois primaire, il est tota-

lement depourvu de ee paquet de fibres perimedullaires que Ton

rencontre a cette meme place chez les Viscoidees. Constate des

1858 par M. Chatin (1), ce dernier caractere, joint a la precocite

du periderme, distingue deja cette plante de toules les Viscoidees,

a l'exception des Arceuthobium dont il a ete question dans un tra-

vail precedent.

La feuille a des s to mates transversaux sur les deux faces; son

ecorce, depourvue de cellules sclereuses, renferme qk et la des

nodules silicifies; les meristeles n'y ont de fibres, ni en bas, ni en

haut.

#

Inflorescence et fleurs. —L'inflorescence est une grappe pauci

flore a fleur apicale. Cette grappe termine un rameau court, a

perule basilaire, qui produit d'abord une, deux ou trois pail ..de

deux

des fruits, de

dans

le Loranlhus europceus, par exemple. Les pedicelles nont point

d

chez toutes les Viscoidees ou l'inflorescence est une grappe. La

labractee mere est ici concrescente avec le pedicelle jusque sous

fleur, comme dans toutes les Lorantho'idees a fleurs pedicellees

presque

d

v Ileo

Conformement a la description de Forster, transcrite par A.

Richard (2), et contrairement a Popinion des auteurs plus recents,

comme Bentham et Hooker etM. Engler, qui la disent simplement

d

compose de trois sortes d'ind

Ge qui tend

que les fleurs ne sont pas ici unisexuees par essence, commechez

di

verses Loranthoidees.

(1) Chatin, Anatomie comparee des vegetaux, p. U2 et p. 472, 1858
(2) A. Richard, Voyage de VAstrolabe, Botanique, p. 269, 1832.
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hermaphrodite ou femelle offre, en dehors d

de-

desveloppe, mais tres net, de la meme nature que le calicule

Loranthoi'dees et qui doit porter le memenom. Le calice, concres-

cent avec le pistil dans sa region inferieure, a quatre sepales libres,

superposees dans

d

bourrelet a la base

Le style, renfle en

gros stigmate quadrilobe, dont les lobes alternent avecles sepales.

L'ovaire infere a, vers sa base, une cupule lignifiee en forme de

verre a boire, a membranes minces. Dans une ecorce depourvue

de cellules sclereuses, il renferme deux cercles de faisceaux libero-

ligneux. L'externe a quatre faisceaux destines au calice, penetrant

plus haut dans les quatre sepales correspondants et envoyant une
branche a Petamine dans la fleur hermaphrodite. L'interne a aussi

quatre faisceaux liberoligneux, alternes avec les premiers, desti-

nes au pistil et qui se prolongent jusque dans le style, ou ils se

reunissent lateralement Tun a l'autre par la formation d'une cou-

ronne de vaisseaux corticaux surnumeraires. Le pistil a done

Ces

quatre carpelles alternisepales, commeen t<

dehors la forme quadrilobee du stigmate.

sont ouverts et circonscrivent au debut une loge centrale etroite,

bientot obliteree par la mise en contact et la soudure des epi-

dermes en regard.

de quatre sepales

d'etamines superposees, dont les filets

dans
anthere basifixe a quatre sacs polliniques s'ouvrant par quatre

fentes longitudinales, rapprocheesdeux par deux de part et d'autre

des deux minces cloisons. Le pollen est forme de grains spheriques

* exine pointillee. Au centre de la fleur se dresse une petite

colonne, rudiment du style.
*

Fruit .
—

. Pendant le developpement de l'ovaire infere en fruit,

uchea
cellules d

epens

des faisceaux

comme dans toutes les Loranthoidees, et non en dedans de ces

jaisceaux, entre eux et les faisceaux pistillaires, commechez toutes

les Viscoidees. G'est ce caractere, constate tout d'abord, qui a
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pporter

cation du genre Tupeia, changement dont ton

teres sont venus ensnite demontrer la necessite.

Conclusions. —En resume, par l'absence de fibres perimedul-

laires dans la tige, par la concrescence des bractees meres avec les

pedicelles floraux, par Texistence d'un calicule, par ralternance

des carpelles avec les sepales, par la forme et la structure de la

cupule lignifiee, enfin par la formation de la couche visqueuse

dans la face dorsale des sepales, les Tupeia se rattachent a la sous-

famille des Lorantho'idees, et non a celle des Yiscoidees, comme il

etait admis jusqu'a present.

L'ovaire y etant uniloculaire et Vembryon y etant accompagne

d'un albumen amylace, c'est dans la tribu des Loranthees que ce

genre vient prendre place. Le calice y etant dialysepale et les an-

theres basifixes, il doit etre classe dans la sous-tribu des Pheni-

canthemees. L'inflorescence y etant en grappe et la ileur y etant

tetramere, c'est a cote des Phoenicanthemum qu'il convient de le

ranger. C'est le seul representant a la Nouvelle-Zelande des Phe-

nicanthemees a inflorescence simple, car les deux genres de cette

sous-tribu qu'on y a deja rencontres, savoir les Ileostylus et Nea-

myza, ont les fleurs disposees en grappe de triades.

Dans le tableau des Lorantho'idees neo-zelandaises, que j'ai

donne il y a pres d'un an, le genre Tupeia doit done prendre

place tout a fail en tete, avant le genre Ileostylus, el son intro-

duction porte a huit le nombre des genres de Lorantho'idees de

cette region (1). Remarquons, en terminant, qu'il est tetramere,

comme tous les autres genres de Lorantho'idees propres a cette

contree.

Sur le genre Ginalloa Korth. considere comme type

d'une tribu distincte : les Ginalloees.

1839
qu'il avait nominee d'abord, a cause de son inflorescence en epi >

Ginalloa Arnott II

comprend aujourd'hui quatre autres especes, savoir: le G. Cumin-

(l) Ph. Van Tieghem, Sur les Loranthdidecs de la Nouvelle-Zelande (Bull

de la Soc. bot. de Fr., seance du 11 Janvier 1895, p. 29).
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giana (Presl) Oliv. de Manille, le G. spathulifolia (Thw.) Oliv. de

Ceylan, le G. andamanica Kurz des iles Andaman et le G. Helferi

Kurz de Tenasserim dans la peninsule malaise. Dans l'herbier de

Leyde, j'ai trouve une espece, probablement nouvelle, recoltee a

Java par Zollinger : ceseraleG. Zollingeri. L'herbier de M. Iteccari

m'a offert aussi deux especes nouvelles de Borneo : la premiere

(n° 2485) sera le G. Beccariana; la seconde (n° 1971 et n° 23-48)

tenuift

G
jusq

• •

G
disposition que des echantillons sans fleurs du G. Helferi.

Tige et feuille. —La tige a un petit paquet de fibres a la pe-

ripherie de la moelle, en dedans de chaque faisceau de bois pri-

maire, et la feuille a aussi des fibres au-dessus du bois dans ses

meristeles.

)
t

Inflorescence et fleurs. —L' inflorescence est un epi, terminal ou

axillaire, dont les bractees, opposees decussees,sonttres espacees.

A Paisselle de chaque bractee se developpent ordinairemenl trois

fleurs, la mediane femelle, les deux laterales males; celles-ci, qui

d

b

and
La fleur male a trois sepales libres, deux en arriere, un en

avant. Elle a trois etamines episepales, dont le filet, tres court et

tres peu concrescent avec le sepale, est depourvu de faisceau

Tanthere arrondie n'est munie que de deuxdont

par d

La fleur femelle a aussi trois sepales, dont

presque
seul etant libre, sous forme d'une eminence conique. Le pistil ne

comprend que deux carpelles, l'un en avant, superpose au sepale

anterieur, l'autre en arriere, superpose a l'un des sepales poste-

neurs, mais prenant une podtinn mediane par suite de Favorte-

ment du troisieme carpelle.

Une couDe lonD-itndinalft nxile d

nervures

rieure,

carp

id'u

prolongement conique du fond. L'epiderme de

r
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fortement cutinise et s'applique, mais sans s'y souder tout a fait,

contre l'epiderme egalement cutinise de la loge ovarienne. Cette

double cuticule rend tres nette la limite de ces deux parties. Au-

dessus du cone, la loge se continue par unefente, ouverte dansle

bas, obliteree plus haut, jusqu'au sommet du stigmate. Toutle

long de cette fente, l'epiderme interne des carpelles, qui s'est re-

cloisonne a plusieurs reprises et qui a epaissi en collenchyme les

membranes de ses cellules, forme une colonne de tissu conduc-

teur. Dans le plan median des carpelles, ce tissu conducteur epi-

dermique se prolonge sur les flancs de laloge jusqu'a la base du

corps conique qui la remplit. Dans le plan perpendiculaire, il

s'arrele plus haut et l'epiderme y reprend ses caracteres normaux.

En d'autres termes, le tissu conducteur se prolonge vers le bas en

deux bandes situees dans le plan median des carpelles. Dans ce

memeplan, le corps conique renferme deux sacs embryonnaires;

il faut done y voir, non un ovule orthotrope dresse, mais un pla-

cente central libre. Nes sous l'epiderme a quelque distance du

sommet, les deux sacs s'allongent vers le bas, et, arrives au-dessous

du niveau de separation du placente, e'est-a-dire plus bas que la

double cuticule, ils s'incurvent en dehors, penetrent dans l'epi-

derme du carpelle et y remontent dans la bande correspondante

du tissu conducteur, au moins jusque vers le sommet du placente.

Chaque sac embryonnaire se trouve done reploye de la sorte en

une anse a branches tres rapprochees, dont la branche interne,

correspondant a l'extremiteperipherique, est situee sous l'epiderme

du placente, tandisquela branche externe, correspondant a l'extre-

mite profonde, est situee dans l'epiderme carpellaire. C'est a

l'extremite de cette branche remontante que sont placees l'oo-

sphere et les deux synergides; c'est sur elle que le tube pollinique,

descendant par le tissu conducteur, exerce son action pour former

I'oeuf ; c'est en elle enfin que se developpe l'embryon. En un mot,

il y a ici basigamie. D'autre part, la sortie du sac embryonnaire et

son developpement vers le haut, au-devant du tube pollinique, n'est

pas sans rappeler, quoique d'assez loin, ce qui se passe, comme

on sait, chez certaines Santalacees (Santalum, etc.).

La serie des coupes transversales de l'ovaire infere vient com-

pleter ces renseignements en montrant quele placente a une section

ovale et qu'il ne renferme que deux sacs embryonnaires sous-epi-

dermiques, un a chaque extremite de son grand axe.
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De haut en bas, on a d'abord au centre un cylindre de tissu

conducteur collenchymateux sans fente mediane, puis un cylindre

conducteur a fente mediane, puis une couche de collenchyme

entourant un massif central de forme ovale dont le grand axe est

dans le plan median des carpelles; en memetemps, on voit, a

chaque extremite du grand axe, la branche descendante du sac

embryonnaire et vis-a-vis d'elle, de l'autre cote de la double cuti-

cule, la branche remontante et plus large de ce memesac dans

1'epaisseur de la zone de collenchyme. Plus bas, l'epiderme car-

pellaire perd ses caracteres speciaux, notamment sa cuticule aux

extremites du petit axe, et s'y unit intimement au placente; tandis

qu'aux extremites du grand axe, il conserve sa structure et reste

separe du placente par une double cuticule. A ce niveau, l'ovaire

parait done biloculaire, a loges obliterees, et e'est en dedans et en

dehors de chaque logette en fente que cheminent tres pres Tune

de l'autre les deux branches du sac embryonnaire correspondant.

Plus bas encore, on passe sous la fin de la bande conductrice et

de la double cuticule et l'on rencontre la courbure qui relie l'une

a l'autre les deux branches de chaque sac embryonnaire.

Cette serie de coupes transversales montre encore que chaque

sepale a vers la base trois faisceaux liberoligneux, dont le median

seul penetre dans son extremite libre, que chaque carpelle a d'abord

ainsi trois faisceaux liberoligneux assez gros, dont le median se

prolongeplus haut que les deux autres, jusqu'au-dessous du cone

stigmatique, enfin que le placente est depourvu de toute trace de

faisceaux liberoligneux.

Ni dans les coupes longitudinales, ni dans les coupes transver-

sales, on ne trouve au fond de l'ovaire, sous le placente, cette

cupule lignifiee dont l'existence est si generate, commeon sait,

dans les autres Viscoidees.

Fruit. —Pendant le developpement de l'ovaire en fruit, la

uche a viscine s'etablit en dedans des faisceaux calicinaux,

chez

'pel lair

done a deux separees

u« seul des deux sacs embryonnaires poursuit son developpement

L'embryon et l'albumen amylace s'y forment, avons-nous dit, dan
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l'extremite de la branche remontante du sac, c'est-a-dire dans

l'epaisseur et aux depens du tissu du carpelle correspondant.

Aussi le placente demeure-t-il intact et se retrouve-t-il a toute

epoque, refoule seulement a cote de l'albumen. L'embryon est

que les deux cotyled

, il est accombant auxle plan median des

carpelles.

Par l'ensemble de ces caracteres, ies Ginalloa s'ecartent beau-

coup iscum. Notothixos,

Eremolepis, etc.), et en meme temps se rapprochent des Arceu-

thobiees. Commeles Arceuthobiees, ils ont, en effet, un placente

central sans ovules, avec deux sacs embryonnaires basigames

correspondant aux deux carpelles et manquent de cupule lignifiee

sous le placente. Mais ils s'eloignent aussi notablement des Arceu-

thobiees, par les fibres perimedullaires de la tige, par le type ter-

naire de la fleur femelle avec avortement d'un des carpelles, par

le contact intime et la cutinisation de l'epiderme du placente et

de celui du pistil, par l'ovaire uniloculaire en haut, biloculaire

en bas, par l'existence d'un tissu conducteur collenchymateux

prolonge en bande le long des deux losettes, par le recour

dans

P

dans

tante a cote du placente intact.

Ces differences sont assez nombreuses et assez grandes pour

qu'on ne puisse pas comprendre les Ginalloa dans la tribu des

Arceuthobiees. Comme, d'autre part, il faut bien aussi les separer

des autres Viscoidees, il devient neeessaire d'etablir pour eux une

tribu speciale, sous le nom de Ginalloees.

II est interessant de rappeler, en terminant ce court expose,

que Griffith a observe des 1836, dans un Viscum recolte a Mergui,

dans Japeninsule .Malaise, l'existence au fond dela caviteovarienne

d'un prolongementconique qu'il designait sous le nom de « nipple-

shaped process », et qu'il regardait comme un placente central.

Ce prolongement n'ayant pas ele retrouve depuis, ni par Griffith,

ni par aucun autre auteur dans les autres Viscum, on en a conclu,

avec Hofmeister, mais un peu prematurement, comme l'a fait

obsei
g

thacee, mais unc Santalacee. D'apres ce qui p
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croire cette conclusion inexacte et il me semble que la plante de
Mergui est tout simplement un Ginalloa. II est memeprobable,

Ie Ginalloa Helferi etant preeisement deTenasserim, non loin de

Mergui, que c'est cette espece-la que Griffith a etudiee.

3. Sur les genres Phoradendron Nutt. et Dendrophthora Eichl.

et sur la tribu des Phoradendrees .

Les genres americains Phoradendron Nutt. et Dendrophthora

Eichle

distingue de toutes les autres Viscoidees, et qui les a fait reunir

par M. Engler dans une tribu speciale, sous le nom de Phoraden-

drees. Les fleurs y sont disposees en epis ordinairement ai d

opposees et, commedans les Ginalloa

cees; mais, au des

commechez ces plantes, elles se forment tout le long des entre-

d series et

de

Les fleurs sont trimeres. La fleur male a trois sepales libres et

trois etamines superposees a filet plus ou moins concrescent avec

les sepales, a anthere munie d'un seul sac pollinique chez les

Dendrophthora, de deux sacs polliniquess'ouvrantpar deux fentes

chez les Phoradendron. C
deux

prm ces

genres.

V

La fleur femelle du Phoradendron jl

trois sepales concrescents avec le

conique. Le pistil n'aque deux a
Median, l'autre a Fun des sepales lateraux, mais se placant en face

d u premier, par suite de l'avortement de l'autre carpelle lateral.

Les coupes longitudinales axiles de la fleur, passant par le plan

Median des deux carpelles, montrent exactement la memedispo-

Ginalloa

dont
S annliq

tnenne. Ily aun tissu conducteur, entourantla fente superieure e

se prolongeant d'abord en une couche, puis en deux cordons sur

le s flancs du placente. Celui-ci contient, de chaque cote, un sac

embryonnaire sous-epidermique, qui s'allonge vers le bas, se re-

COurbe en anse sous la limite de la double cuticule, et penetre
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dans la bande du tissu conducteur ou il s'eleve plus oumoins haut

au-devant du tube pollinique. Ici encore il y a done basigamie.

La serie des coupes transversales offre aussi le memeaspect que

dans les Ginalloa, et montre que le placente est ovale, aplati dans

le plan median des carpelles, et ne renferme que deux sacs em-

bryonnaires, aux deux extremites du grand axe.

La difference est qu'ici il y a une cupule lignifiee au fond de

l'ovaire, au-dessous du placente.

La fleur femelle des Dendrophthora, du D. Mancinellce, par

exemple, partage exactement la structure de celle des Phoraden-

dron et offre aussi a la base une cupule lignifiee.

De cet ensemble de caracteres, on est fonde a conclure qu'il y a

lieu, non seulement de conserver la tribu des Phoradendrees, mais

encore de la separer de la plupart des autres Viscoidees beaucoup

plus fortement qu'il n'aete fait jusqu'ici, en larapprochantde celle

des Ginalloees, et par elle, de celle des Arceuthobiees.

On pourrait meme, vu l'entiere conformite de structure de la

fleur dans les Ginalloees et les Phoradendrees, etre tente de reunir

ces deux tribus en une seule. Pourtant, si Ton remarque que 1 in-

florescence est tres differente, que la fleur femelle a chez les Pho-

radendrees une cupule dont elle est depourvue chez les Ginalloees,

que les Phoradendron et Dendrophthora sont americains, tandis

que les Ginalloa sont malais, on croira peut-etre preferable de

laisser ces deux tribus distinctes.

En somme, si Ton joint les resultats de cette Communication a

ceux de maNote precedente, on voit que les Viscoidees renferment

maintenant trois series de genres a placente central sans ovules,

intermediaires par la entre les Loranthacees proprement dites et

les Santalacees, savoir : les Phoradendrees, les Ginalloees et les

Arceuthobiees.

VOYAGEBOTANIQUEAUX P1C0S DE EUROPA(MONTSCANTABRIQUES)ET DANS

LES PROVINCES DU NORD-OUESTDE L'ESPAGNE; par M. Mictoel «AI»-

IMX.IIt (l).

Chamorrhinum crassifolium var. capitatum Lge(Willk. Ill- rl>

hisp. II, p. 27, tab. GVII, A). Chacun sait que le genre Chcenor-

Ch. crassifoli

(i) Voy. plus haut, p. 233.


